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LA PILULE DOREE
M. BLAIR..-AIli ne, ma chère, un petit coup de cœur et avale-moi ça.
M. TARTE -Oui, oui, pas besoin de tant te faire prier, puisqu'il faut l'avaler quand même. Regarde dono La Presse,

elle en a avalé une bion plus grosse que cela
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FEUILLETON DU OANARD

LE CORRICOLO
XXII

SAINT 'ANTOINE USURPATEUR

Au troisième tour de scrutin,
saint Antoine fut élu.

Ce qui avait surtout plaidé en
faveur de saint Antoine, c'est qu'il
est patron du feu.

Or, Naples, étant incessamment
menacée, comme Sodome et Go.
morrhe, de périr de combustion
instantannée, voyait une certaine
sécurité dans le choix d'un patron
qui tenait particulièrement sous sa
dépendance. Pélément mortel et
redouté.

Mais Naples n'avait pas songé à
une chose, c'est qu'il y a feu et feu,
comme il y a fagots et fagote.
Saint Antoine était le patron du
feu causé par accident, par inad.
vertance, par maladresee : il était
souverain contre tout incendie
ayant pour principe une cause
humaine ; mais saint Antoine ne
pouvait rien contre le feu du ciel
ni contre le feu de la terre ; saint
Antoine était impuissant contre la
fondre et contre la lave, contre les
orages et contre les volcans. A
part le soin avec lequel il s'était
gardé jusque-là, saint Antoine
n'était donc pas pour Naples un
patron de beaucoup supérieur à
saint Gaetan.

Saint Antoine n'en fut pas moins
proclamé patron de Naples au
milieu de l'allégresse générale. Il
y eut des danseï, des fêtes, des
joutes sur l'eau, des distributions
gratis, des spectacles en plein air
et des feux l'artifice ; de sorte que
saint Antoine se crut aussi solide
A son poste que l'avaient été tour
à tour les vingt-trois empereurs
romains successt ur de Charlema-
gne, ou les deux cent oiLqnante-
sept papes snccesseur de saint
Pierre.

Saint Antoine comptait sans le
Vésuve.

Six mois s'écoulèrent sans
u'aucun événement vint porter

atteinte à la popularité du nouveau
patron deux ou trois incendies
avaient même ou lieu dans la ville,
qui avaient été miraculeusement
éprimés par la seule présence de

la châsse du saint : de sorte que
non seulement on commençait à
oublier sair«t Janvier, mais qu'il y
avait même des courtisans du
pouvoir qui proposaient de jeter
bau la statue de l'ex-patron de

Naples, que par oubli sans doute,
on avait laissée debout à la tête
du 4onte dlla Maddalona.

Heureusement, l'exaspération
était calmée, et cette propokition
de vengeance rétroactive n'eut
aucun résultat.

Tout semblait donc marcher pour
le mieux dans le meilleur des
mondes possibles, lorsqu'un beau
matin, on s'aperçut que la fuu;ée
du Vésuve s'épaississait sensible-
ment et montait au ciel avec une
violence et une rapidité extraordi-
naires. En même temps, des
bruits souterrains commencèrent à
se fLire entendre ; les chiens hur-
laient lamentablement, et de nom-
breuses troupes d'oiseaux effrayés
tournoyaient en l'air, t'ébattant
pour un instant, puis reprenant leur
vol aussitôt, comme s'ils eussent
craint de se reposer sur ur e chose qui
avait sa racine dans la terre. De
son côté, la mer présentait des
phénomènes particuliers tout aussi
effrayants : du bleu d'.zur qui lui
est habituel sous le beau ciel de
Naples, elle était passée à une
couleur cendrée qui lui ôtait toute
sa transparence ; et, quoique
calme en apparence, quoique
aucun vent ne l'agitât, de grosses
vagues isolées montaient,
bouillonnant, et venaient crever à
la surface en répandant une forte
odeur de soufte. Parfois aussi,
comme s'il y eût pour la méditer-
ranéenne une marée pareille à celle
qui agite le vieil Océan, le flot
montait au dessus de son rivage,
puis tout à coup reculait, laissant
la plage nue, pour revenir bientôt
comme il s'était éloigné. Ces pré-
sages étaient trop connus pour
qu'on doutAt un seul instant de ce
qu'ils annonçaient: une éruption
'du Vésuve était imminente.

Dans tout autre moment, Naples
s'en serait souciée comme de Colin-
Tampon; mais au moment du
danger, Naples se souvint qu'elle
n'avait plus saint Janvier, qui
pendant quatorze siècles, l'avait si
bien gardée de son redoutable
voisin ; que le Vésuve avait eu
beau jeter feu et flamme, l'insou-
oiante fille de Parthénope n'avait
pas moins continué de se mirer
dans son golfe, comme si la chose
ne l'eût regardée aucunement. E
effet, la Sicile avait été bouleversée,
la Calabre avait été détruite :
Resina et Torre-del-Greco rebâties,
l'une sept fois 'et l'autre neuf,
s'étaient autant de fois fondues
dans un torrent de lave, sans que
jamais une seule des maisons En-
fermées dans l'enceinte des murail-
les de Naples eût été seulement
ébranlée. Aussi la confiance était-

elle arrivée à ce point que les Na-
politains ne regardaient plus le Vé-
suve que comme une espèce de
phare à la lueur desquel ils voyaient
le bourleversement du reste du
m nde sans qu'eux-mêmes eussent
à craindre d'être boulversés. Mais,
cette fois, un vague instinct de
malheur lui disait qu'il n'en était
plus ainsi. Avec saint Janvier la
sécurité avait disparu : le pacte
était rompu entre la ville et la
montagne.

Aussi, contre l'habitude, une
certaine terreur, à la vue de ces
signes menaçants, se répandit-elle
dans la cité. Au lieu de se coucher
aux grondements de la montagne,
les nobles et les bourgeois dans
leurs lits, les pêcheurs dans leurs
barquce, les lazzaroni sur les mar-
ches de leurs palais, chacun resta
dtbout et examina avec inquiétude
le travail nocturne du volcan.
C'était à la fois un magnifique et
terrible, car à chaque instant les
présages devenaient plus certains
et le danger plus imminent. En
effet, de minute en minute, la
fumée se déroulait plus épaisse, et
de temps en temps de longs
serpents de flamme, pareils à des
éclairs, jaillissaient de la bouche
du volcan et se dessinaient sur la
spirale sombre qui semblait soute-
nir le poids du ciel. Enfin, vers
les deux heures du matin, une dé-
tonation terrible se fit entendre ;
la terre oscilla, la mer bondit, et la
cime du mont se déchirant comme
une grenade trop mûre, donna
passage à un fleuve de lave
ardente qui, un instant incertain
de la direction qu'il devait prendre,
s'arrêta écumant sur un plateau ;
puis comme s'il eût été conduit
par une main vengeres-e, aban-
donna son cours accoutumé et s'a-
vsrnça directement vers Naples.

Il n'y avait pas de temps à
perdre : une fois sa direcrion prise,
la lave s'avance avec une lentè
mais impassible inflexibilité; rien
ne la fléchit, rien ne l'arrête ; elle
tarit les fleuves, elle comble. les
vallées, elle surmonte les collines,
elle enveloppe les maisons, les
coupe par leur base, les emporte
comme des fles flottantes, et les
balance à sa surface juEqu'à ce
qu'elles s'écroulent dans ses flots.
A son approche, l'herbe se dessèche,
les feuilles meurent, jaunissent et
tombent ; la sève des arbres s'éva-
pore ; l'écorce éclate et se soule-
ve ; le tronc fume et se plaint ; la
lave est à vingt pas de lui encore,
que déjà il se tord, s'embrase, s'en-
flamme, pareil à ces ifs qu'on pré-
pare pour les fetts publiqu ; sies
bien que, lorsqu'elle l'atteint, le
géant foudroyé n'est déjà plus

qu'une colonne de cendre qui
tombe en poussière, et s'évanouit
comme si elle n'avait jamais
existé.

La lave s'avançait vers Naples.
On courut à la chapelle du

Trésor ; on en tira la statue de
saint Antoine : six chanoines la
prirent sur leur dos, et, suivis d'une
partie de la population, s'avancè-
rent vers l'endroit où menaçait le
danger.

Mais ce n'était plus là un de ces
incendies sans conséquence sur
lesquels saint Antoine n'avait en
qu'à souffler pour les éteindre;
c'était une mer de feu qui s'avan-
çait ruisselant de rocher en rocher,
sur une largeur de trois quarts de
lieu. Les chanoines portèrent le
saint le plus près de la lave qu'il
leur fut possible, et, là, ils enton-
nèrent le Dies ia, dies fila. Mais
malgré la présence du saint, mal-
gré les chants les chanoines, la
lave continua d'avancer. Les cha-
noines tinrent bon tant qu'ils
purent, aussi y eut il un moment
où l'on crut le feu vaincu. Mais
ce n'était qu'une fausse joie :saint
Antoine fut contraint de re-
culer.

De ce moment, on comprit que
tout était perdu. Si le patron de
Naples ne pouvait rien pour Naples,
quel serait le saint assez puissant
pour la sauver? Naples, la ville
des délices ; Naples, la maison de
campagne de Rome du temps d'Au-
guste ; Naples la reine de la Médi-
terranée dans tous les temps;
Naples allait être ensevelie comme
Herculanum et disparaltre comme
Pompéi. Ii lui restait encore deux
heures à vivre, puis tout serait
dit: Naples aurait vécu 1

La lave b'avançait toujours ; elle
avait atteint d'un côté le chemin
de Portici, et commençait à se ré.
pandre dans la mer , elle avait dé-
passé de l'autre le Sebetus et com-
mençait à se répandre dans les
jardine. Le centre descendait
droit sur l'église de Sainte.Marie
des Graces, et allait atteindre le
pont della Maddalena.

Tout à coup la statue de marbre
de saint Janvier, qui se tenait à la
tête du pont les mains jointes,
détacha sa main droite de sa main
gauch:, et, d'un geste suprême et
impératif, étendit son bras de
marbre vers la rivière de flammes.

(A suivre)

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES
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LE LIEN CONJUCAL AUX PAYS CHAUDS

- -Ma chère fiancée, permettez-moi de vous prier de vous asseoir sur
ce banc et de vous dire que les nôtres, de bans, sont affichés à la mairie.
oui, charmante adorée, d'ici peu un doux lien nous unira......

...... pour l'éternité I

SCENES BOURGEOISES
Scène Première.

Madame.-Tu sais, Erneet, que
le bal de ta société a lieu dans
un mois; et comme je suis dame
patronesse, il n'est que temps de
m'y prendre pour ma toilette

Monsieur.-Fais le nécessaire, le
plus économiquement possible,
car les affaires tont dures en ce
moment. Et, surtout, ne décollète
pas autant que l'année dernière.

-Pourquoi ça ? N'est-ce pas la
mode ?

-Je ne dis pas 1 Mais à ton fige !
A quarante ans passés et deux
enfants, tu sais,...

-Vous oubliez, monsieuf mon
mari, que j'ai des épaules asez
belles pour m'en faire honneur.

-Certainement I certainement I
Mais si tu veux m'en croire, n'en
fais voir qu'un peu, le moins pos.
sible 1 Ça me fera plaisir 1

-Mais alors, je n'aurai pas l'air
d'être habillée I je ressemblerai à
une grand'maman I

-Oh I Oh 1 Pour une simple
observation, voilà les grands mots.
Si je dis cela, c'est qu'au dernier
bal, j'ai entendu des plaisanteries
sur...

-Sur mon compte?
-- Pas précisément, mais sur

celui de toutes les femmes mûres,
en général, qui...qui...

- Femmes mûres I femmes
mûres ! Et sans doute vous me
rangez au nombre?

-Non pas.. .Cependant, quoique

bien conservée, tu n'es plus de la
première jeunesse...

-Par exemple 1 ... Et c'est vous,
un être de b5 ans...

-Tu fais erreur I 50 ans seule-
ment...

-Soit I Mais comme vous en
paraissez au moi- s dix de plus, il
m'est permis de me tromper.

- Bais-tu que tu finis par m'en-
nuyer ? Fais voir tout ce que tu
voudras, et laisee-moi tranquille.

-Comment I fais voir tout ce
que tu voudras ! Pour qui mE pre.
nez-vous? Vous devriez savoir que
je euis une pereonne respectablel

-Tiès respectable I Jesuiscom-
plètement de ton avis.

-Vous m'insultez maintenant I
Tenez, vous n'êtes qu'un malappris,
un grossier personnage, etje n'irai
pas à ce bal I Vous irez seul, si ça
vous fait plaisir.

-Moi! Mais je n'y tiens pis du
tout I Au contraire 1

-Et puis, ça vous fera faire des
économies I C'et propablement
ce que voue désirez 1

-Tiens 1 Je préfère te laifsr la
place ; fais à ton idée. (Il Eort.)

"LE CRUCIFIX " DE FAURE
Dans le dernier numero du PARE-

TEmps, quatre morceaux de musique
"Le Crucifix " dû Faure, I Eumarquez-

vous " de Godard, une narche pour
piano et une ggae pour Mandoline,

En outre,gal" des lbons," commOirciaux
pour une valeur considérablOe.

Le numro be, partout. Abonnement,
avec primes, $1.60 par année.

Adresse, Le Is- s ontréal.

VOTRE RHUME OBSTINE
sera certainement guéri par
P'emploi du Sirop et des Bons
bona de Pin Parfumé.

-A-tu aimé l'opéra Lui.-Oui ma chère, ce sera le but
-Je ne l'ai pas entendu, de ma vie de te donner tout le con-
-Pourquoi. fort possible et de réaliser tous tes dé-
-Deux dames, assises près de moi, sirs I

s'expliquaient mutuellement comme Elle.-Et tout cela avec Sio par
elle aiment la musique, semaine I comme tu es bon 1

PRINTEMPS! PRINTEMPS!

CHAPEAUX EN SOIE, haute forme.
CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle forme,

nouveau style, dernière mode, à des
prix défiant toute compétition.

Cravates, Gants, Cols, etc, etc.

SPECIALITE r. Chemises sur mesure,
de $18 à $24 la douzaine, coupe garantie.

GENE~EKYX CIDE
227 RUE SAINT-LAURENT

Telephone Bell, Main 2821

Pou les Rhume& obstInd, le Oroup, lAthme, 25 ots la bouteile, dan tout« lm
le .BAUME LHUMA0L % l0%ouBBsle .d phiimadC tug t

mýý ý %mm
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PROGRES LITTERAIRES
Le CANARD était bien sûr qu'avec

le " boss " à la tête de la Presse, notre
grand journal national parlerait desor-
mais un langage épuré et olympique,
digne de notre savoir et du sien, et
que les bêtises, les équivoques, les
énormités de toute nature disparat
traient des colonnes d'un journal où
il démontre son érudition. Le CA-
NARD ne s'est pas trompé, et, pour
preuve, il donne avec joie les échan-
tillons nouveaux de la Renaissance
littéraire de la Presse.

Parlant de la découverte d'un dé-
bris humain dans une cour, la Presse
nous apprend que ce débris était une
jambe d'homme ou de femme, on ne
sait au juste, puisque ce membre était
écarché. Mais ce qui est certain, c'est
que cette jambe " était coupée au
dessus de la hanche," c'est-à dire au
milieu du corps, et qu'elle ressemblait
ainsi à une patte de bouf.

O Buffon I Cuvier I Lacépède 1
quelles pures jouissances ne devez-
vous pas éprouver là-haut I

Dans le même numéro, la Pres-e
chantait, sur le mode lyrique, les lou
anges du nouveau consul général
d'Espagne, don José de Navaro, qui a
habité Québec il y a vingt-cinq ans et
qui a épousé une Québecquoise. Don
José a beaucoup voyagé. Il a séjourné
en France, au Maroc. en Chine, etc.
Ce qui.fait dire à la Presse: " Madame
de Navaro a continuellement suivi
son époux. C'est afin de doter ses

deux gentilles fillettes d'une saine
éducation que Mme de Navaro "a
fait le sacrifice de vivre auprès de son
époux 1 I I "

Quel exemple salutaire cette digne
femme donne à toutes celles qui s'a-
venturent dans la conjugalité 1

UN 8EUL POIDS,
UNE SEULE MESURE

Un gros bonnet est amecé devant
le tribunal pour avoir détourné à son
profit des centaines de mille piastres
pris à de pauvres gens, et après le
verdict de culpabilité, le juge lui dit
d'un ton sévère :

-Vous avez été trouvé coupable
de détournements frauduleux et vous
êtes condamné à dix ans de péniten.
cier.

-Oui, vore honneur.
-Si vous vous conduisez bien, la

loi vous accorde la remise d'une Dar-
tie de votre punition, et vous pourrez
peut-etre être libéré dans un en et
demi.

-Merci, votre honneur.
-De plus, si vous ne vous sentez

pas bien dans une semaine ou deux,
la cour pourra, sur la demande de
votre avocat, émettre un ordre qui
vous permettra d'allez mourir chez
vous.

-Merci, votre honneur; mais sup-
posons que je ne meurs pas ?

-Ne parlons pas de ça. Crt fie,
appelez la cause suivante.

Elle n'était pas intéressée

Le jeune Willie était en prcmenade
chez une amie de sa mère, et un jour,
à table, qu'il se livrait un peu trop à
la gourmandise, naturelle à son Age,
la mattresse de la maison lui dit :

-Quand tu es chez toi, ta maman
te permet-elle de demander du pâté
deux fois ?

-Non, madame.
-Penses tu qu'elle aimerait à t'en

voir demander deux fais ici?
-Oh 1 ici, elle ne dirait rien; ce

n'est pas son pâté.

HOTEL LE GRAND CAFE PARISIEN
M Jos. Gravel a le plaisir d'informer

.ses amis et le publie qu'il vient de faire
l'acquisition de l'hôtel bien connu "Le
Grand Café Parisien," ci-devant tenu
par M Ls Gaudreau, au No 1899 rue
Ste-Cathierine, coin t-Dominique. Cet
hôtel a été complètement remis à neuf;
c'est le seul où l'on peut se procurer, à
toute heure du jour et de la nuit, des pe-
tits dîners lins servis à la carte, faits
avec un goût exquis, à des prix très mo-
lere, aussi l'on trouvera en tout temps

les prmeur choisies d la saison, ainsi
que vins, liqueurs et cigares do choix.
La cuisine est sous la direction d'un
chef français de renom. Entreo privée,I79 rue Et-Dominique. Une visite est
sollicitée.

I M
i T

LiSE-MA JEST E

Un Canadien, qui arrive d'Allema.
gne, jure qu'il a été témoin de l'inci-
dent suivant :

C'était sur une des rues principales
de Berlin, quelques minutes après le
coucher du soleil.

" Bonsoir, M. l'homme de police,"
dit un paisible bourgeois à un solen-
nel représentant de l'autorité munici-
pale qui passait gravement devant sa
porte.

" Venez avec moi, répond le gen-
darme teuton, en lui mettant la main
au collet.

" Mais pourquoi ? qu'ai je fait?
'<Vous avez prétendu qu'il est déjà

soir, et l'empereur n'a pas encore dicé

LECON DE
GEOGRAPHIE

Un gros marguiller, qui était en
meme temps maire de son village et
inspecteur d'é.oles, est un jour invité
par un instituteur dont il visitait l'ins-
titution, à poser quelques questions
aux élèves.

Après avoir réfléchi quelques ins-
tants, il avise celui qui lui paraissait
ls plus fûté de la classe et lui demande
d'une voix pleine d'importance .

-Où est situé le pôle nord ?
-Sais pas, monsieur.
-Comment, petit ignorant, tu ne

sais pas où est situé le pôle nord?
-Il n'y a pas que moi: Franklin,

Nansen, Nares, Markham, Andrée
n'ont jamais pu le trouver, et le capi,
taine.Bernier ne le trouvera pas non
plus.

UN BON CONSEIL

Très illustre CANARD,
En ce temps où l'argent ne tombe

pas aussi facilement dans nos poches,
que du temps des Israélites la manne
dans le désert, on est justifiable, je
crois, de mettre à profit les circons-
tances et les événemements qui d'eux
memes viennent s'offrir à nous.

C'est pour cette raison que je viens
mettre sous les yeux de& propriétaires
doat les établissements sont situés
aux coins des rues, comme les épi
ciers, les médecins, les pharmaciens.
etc., un projet quileur rapportera cer
tainement un joli bénéfice. La chose
est simple et ne demande pas d'expé-
rience.

Voici: ce serait de louer aux imbé.
ciles qui attendent les demoiselles au
sortir de l'église, la partie du trottoir
en face de leur établissement, à i5c
ou Soc le pied, par exemple. Par
privilège spécial ou moyennant com-
pensation, le chef de la bande pourra
se servir d'un petit baquet d'eau, d'une

Produits Français
couronngo par lÂaI

mie oPsris.ca

serviette et d'un morceau de savon,
afin de ne pas faire honte à l'ange de
ses reves.

En publiant la présente, mon cher
CANARD, tu rendras un immense ser-
vice au quartier Saint Jean-Baptiste
qui, me dit on, est ravagé par ces
asou'eux aux nant sales.

Tout à toi,
JEAN PIQUE PARTOUT.

DES GOUTS ET DES COULEURS
La façon de comprendre l'esthéti.

que du corps humain est étonnam.
ment variable sous les diverses latitu-
des.

Pour s'embellir et se rendre plus
intéressant, en Chine, on se déforme
les pieds. Au Brésil et au Pérou, on
se comprime le crâne. Dans l'Inde,
on se fend le nez. Dans l'Afrique
centrale, à Zanzibar, on se flétrit les
lèvres. Dans le Grcënland, on se
taitlade l'oreille. En Asie, en Océanie,
on s'orne le nez d'une facon invrai-
semblable. Au Malabar, on se per-
fore, on se fend, on se taille les oreil-
les de toutes les manières possibles.
Dans l'Annam, à Ceylan, on se teint
les dents. En Turquie, enfin, les
plus belles femmes sont celles qui pè-
sent quatre cents livres.

Des goats et des couleurs, il ne
faut point disputer.

ATAVISMES

Le révérend père Z... est un prédi-
cateur distingué.

Sa mère était bien en chair.

Le naif blondin T. est toujours
dans le pétrin.

Son père était boulanger.

Madame V. est haute en couleur.
Son père en vendait.

Toutes les fois que F. rencontre un
de ses amis, il l'accable de balivernes
et de récits.

Son père était comte.

JOB. LAMORE & clu
Marchands-Tailleurs

Toujours en magasin un assortiment
complet de Marchandises pour

Pardessus. ..

1615 Ste - Catherine
Coin de la Rue St-Hubert

.. MONTREAL
TEL. DES MARCYANDS 292

DR H. LAIRTIER
Chirurgien-Dentiste

1724 rue Ste-Catherine
MONTREAL
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COUAC
-Maman, pourquoi conserves tu

des cheveux de papa dans ton mé
daillon ?

-Pour me faire souvenir du temps
où il en avait.

Un " Abonné " nous adresse une
longue correspondance qui débute
ainsi: "Sur ce faible papier vous
trouverez plusieurs passages de la
"vie d'un jeune homme marié," et
nous prie de la publier en retranchant
ce qui pourrait n'&tre pas intéressant.

Ça y est.

-X... prétend que personne ne
peut imiter sa signature au bas d'un
ohéque et le faire escompter à la ban-
que. A-t-il réellement une signature
aussi difficile à contrefaire?

-Non, mais il n'a pas d'argent à
la banque.

Un hôtelier de Montréal bien
connu pour son incommensurable
fénéantise disait l'autre jour : Je ne
me sens pas bien ; je ne sait ce
que j'ai : je souffre d'insommie
depuis quelques temps, Je me ré
veille tous les deux ou trois jours.

"Croyez vous réellement que la
peine de mort diminue le nombre des
meurtres ? demandait-on à un Améri-
cain du Sud.

-Sans aucun doute, répondit-il, il
y a des masses d'individus qui auraient
été tués, s'ils n'avaient pas été pendus

Une jeune fille qui devait se marier
prochainement, rencontre son yieux
Peigne d'oncle, et lui dit :

-Puis-je vous demander un ser-
vice ?

Le bonhomme, qui ne pensait qu'au
cadeau de noce, répondit en grima.
çant:

" Un service, un service, pas en
argent, toujours; de la faience, c'est
bien assez bon pour commencer.

Un Canayen qui vient d'hériter
d'une grande fortune d'un frère mort
dans le Montana, décida d'en consa-
crer une petite partie à faire la noce
à Montréal.

A l'hôtel, il s'adresse à son voisin
de table et lui dit :

-Est ce vrai que M. Laurier tra-
vaille dix.sept ou dix-huit heures par
jour et gagne moins d'argent qu'un
.bon avocat ?

-C'est malheureusement trop vrai,
dit le voisin.
. -Eh bien, ça va cesser, c'est moi

qui vous le dis; je vais à Ottawa de-
main, et je l'engage comme mon secré-
taire ; il aura deux fois plus cher, et
rien à faire.

LE TRAITE DE RECIPROCITE
LAURIER.-Le pauvre enfant Il qui est-ce qui aurait dit ça qu il mour-

rait ai jeune ?
LONCLE SAM.-Il est mort quand je n'ai plus en besoin des Anglais.

M. X..., le député d'un comté des
environs de Montréal, était allé à Si-
H... où il rencontra plusieurs de ses
électeurs (sept ou huit); naturelle-
ment, il les conduisit à l'hôtel voisin
tenu par un bleu. Dans tous les cas,
quand il s'agit de plumer son député,
rouges et bleus s'entendent à mer-
veille. Après avoir pris une traite,
M. X .. , pour faire le flush, jeta une
piastre en papier sur le comptoir.
L'hôtelier lui remit trente sous, ce qui
fit faire la grimace à X... qui se trou-
vait pris. Au simple toucher de la
piéce,.le député constata que le trente
sous était en plomb, et pour ne pas
tout perdre, il demanda un cigare à
l'hôtelier dans l'espérance d'avoir au
moins quinze cents de monnaie sur sa
piastre. L'hôtelier lui remit un cigare
et X..., en jetant le trente sous sur le
comptoir, lui dit: "Payez vous, Mon-
sieur." Il avait compté sans son hète.
L'hôtelier était plus fort que lui et
avec un geste plein de noblesse lui
remit le trente sous en lui disant :
" J'sus pas pour vous charger ça.
C'est moi qui traite."

ATTENTION
La coqueluche est heureusement com-

battue par le BAUME R H UMA L. 57

A la sortie du cercle:
-Tu n'as pas un louis sur toi ?
-Pas un sou.
-Et chez toi il
Chez moi, tout le monde va bien

merci.
Et de filer raide.

AU GRAND CENTRAL
Lé Grand Central Tlhéatre devient un

lieu d'amusements de plu, en plus re-
cherché, si on cn juge par l'affluence
nombreuse des spectateurs qui se portent
tous les soirs vérs ce tliétrô dont le
gérant, M. Louis Payette, a su attirer
une clientZle choisie et distinguée.

Les amusements que l'on offre au
public sont des mieux choisis.

Le manque d'espace ne nous permet
pas de mentionner tous les no.a.s des ar-
tistes, mais qu'il nous siflise de dire
que ce sont tous des artistes de pre-
miere classe M. Vinton, le regisseur,
mérite des félicitations pour avoir su
choisir des artistes de renommée coin-
me ceux qui sont actuelldment au
Grand Central Thétitre.

Le pr.,gramme pour cette semaine
comprend une vingtaine d'artistes; ce
sont les sSurs Batchelors qui ont été
reengagués. Jackson et Douglass, Kent
et French, caractère irlandais. Lillian
Melbourne, comédienne, les Dianund
réengagés de nouveau, F. P. Layo équili-
briste, les sours Mayo, chanteuses et
danseuses, et le professeur Dwane, un
professeur de pugilat qui tous les soirs
offrira de se mesurer pendant un quart
d'heure de temps avec qui que ce soit
pour un enjeu de $10 seulement, avis
aux amateurs.

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Etabliuement unique en son genre à Montréal,

Coin CADIEUX et Ste-CATHERINE

Semaine commençant LE 15 MAI
Premières roirécentation de

La Perle d'Hochelaga
Comnédie-vaudeville en un acte.

L'Enfant du Chemin de Fer
Opérette en un aete.

Danseurs excentriques - Chanteurs comiques
Chanteuses parisiennes.

Le plus grand cmfo!t. Le, meilleures bolsaon-.

Chaque jour, Matinée: 2 hri. Suirée: 8bro.

Entrée, zoc. Place aux loges, z5c.
Loge entière, $x.oo.

Tél. Bell Est 1621.
Direeteurs-Prep.: A . Boiron,. F. X. Bi lodeau.

Régieteur: Durantel

KOTREAL CARPET BEATING COMPANY
623 RUE LAGAtUCHETIERE

Haut de la rue Coté, - - - MONTREAL
TEL. BELL, MAIN : 716

Le plus grand et le niieux îi. des &tahlisgc-mentsde lavillourle Nettoiu1 c dva 1ap1g.

Un Français
récemment arrivé des vieux pays et
ayant fait à Paris, sous les gran.ls iai-
tres, des études spilciales de graplhologie,
décrira en détail le raractère de toute
personne qui lui enverra une page deson écriture ordinaire et non soignée
accompagnée de 245 cents et d'un timbre
poste.

The Parisian Graphologio Studio
CHAMBRE 9 A 12

32 St-GABRIEL - Montréal.

J. UJ. FOUCHER & CIE
1588 Rue Ste-Catherine

Poêles à Gazoline, à $2.50
Poêles à Gaz, $5.00

Le meilleur Marché au pays
Poêles de cuisine, à $5 et plus
Poêles à l'Huile sans mèches

Le plus Grand Stovk en canada.
Echange et conditions facileus.

Un piano droit tout neuf, valant $350.0,0
pour $130. Un piant carré pour S25.

"ELECTRIC PILE CURE"
Préparé par JO. MILLER

17 Ruelle ROLLAND - Montreal
Guérit positivénment toutes sortes

d émorrholdle, danls l'espace
d'une heure.

Voici, outre plusieurs autres, un certi.
ficat qui témoigne de la haute valeur dece remGde:

S;tENRI,4 marn IS9.
Je, soussigné, certifio que j'ai souffert des lié.morrhoid'g& depuis q uîa2 811., et quu j«aLI fait

usga de tuut 4eo de r.ncèI qui m-etait ao-commandés et sans hon ré.,ultat. Je certifie
qu'une soule bouteille prépareo par M.Jos.liller
m'a complètement guérit, et je me plait à le re-
commander à tout ceux qui souffrent coume moi.

J. IV. )UcIAI. I.' u/nie,.r,143 rue t-Philippe. D at du enu, Et-ilenri.
Priz: 50 Cta la Boutcille.

En Vente Chez .1. L. KING,
213t Rue St-Antoine, Montréal.

Mentionnes Lu Cano.

LA SANTE ET LA FOROE
vous seroni procurés par l'em
ploi du Célèbre Vin de lin
Parfumn.
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]OTEL IIENDEAU POUR RIRE Remède Exem
La maison par excellence pour les touristes,

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambre L'institutrice.-Qu'est ce que la
richement meublées. Service de uremiers mémoire-classe.

En face de l'Hêtel-deN ille etdu Palaisée L'élève.-C'est la chose avec
uStice.lauleoobi.
A quelques pas des bateaux et des d laquelle on oublie.

hemins de fer.
38 ot 80 Place Jace-artier La maltresse.-Jane, j'ai perdu la

W.m.e RIendea . clefde mon écritoire ; apportez moi le
trousseau de vieilles clefs, pour voir si
je n'en trouverai pas une qui fasse.

janc.-C'est inutile, madame, il n'y
a pas une clef dans la maison qui

1712 Iue Ste-Catherine ouvre votre écritoire.
Dictionnaire Larousse, un fascicule

par semaine 13 cents. Panoramas : Pa-
ris la nuit, Paris s'amuse, Paria instan. quelle heure il est ta montre?
tand, Le nu au salon, La côte d'azur, Le 2eme Bohème -Pas avant la se-
nu ancien et moderne, 25 cents chaque

-- --__________maitne prochaine.,t

50 YEARS'
EXPERIENCE -Pourquoi cette femme parai, elle

si triste
J-Elle aimait et elle ne l'a pas eu, M. Lapinte, revenant abominablei

ou bien, elle aimait et elle l'a se. gie de joyeux copains, il est allé vlicher abondamment, s'est abattu d
T'C MARKSý q Le magistrat.-La police dit que Le brave Rigouillard, en matière

COPYRIGrHTS &c. vous êtes la terreur du voisinage. cet encombrant colis, n'a rien trouv
Anynhno bien, eilleeli nda dmoatrptenntne ' e.v o usl' u n ft ltoe ruer u o i a ns n a g e -

ltja uiitiîll. 'onsinuilic Le prisonnier.-(Avec un sourire) Arsavoir rêvé toute la nuit, d
hI,,,itl.rktlyehiL,,Iir.fur oeernqb n ti. je la remercie du compliment. Lapiate réveille petit jourligt!rtiO I.ikQf tlitrough 31ln &5 C. eOVlin co dlesp.ifrici ,îu<Ice. ,ulttiot. ehitno. La Vlie entre un linet un crcdltous I

Scientifie Jimericait. Le père (qui a aidé son fils à faire Q
TAriZeS L4rmier soin fut de s'enrégimenter dans

AW.my w e r ~ sa version) -Qu'est-ce que le mattre
to.îr:«.,tour niont,it 5. 3ud by ail iowndeu1ori.M DNN &CI) SCIro. sdn, New York à dit, quand il a examiné ta version ?

Branch ofico. S 1 st.. Washington,. D. c. . Il a dit que je devenais de plus
en plus idiot. Toto.-Quoi c'st un souvenir de

CDigoIN famille ad
PHOTO .. " -Papa, j'ai vu aujourd'hui un Le papa.-C'est une chose qui se

homme qui n'avait pas de main pour passe e père en fils.
'jouer du piano. Toto. br-Comme tcs vieilles culottes P

-Il ne jouait pas. -Votre père est ulen très bel homme

soi0~ - qo oui-l ses cheveux blancs lui donnent un air
Le profusseur.-Que voitAon au tout à fait distingué.

Ladessus de soi quand il fait beau t -Oui, et il peut me remercier, s'il
ente du firmamentu a les cheveux blancs.

Le .~t~ professeur.-Très bien; et
faitdi plèeu Au bal, H... fait sauter toutes les

aL'élève.-Un parapluie, demoiselles

La fabriue aecooliques.w

p ie- Son grand-père était paveur.

-- r enu plus idiot.e

E. 0 EDDY là C-Allez vous porter le deuil ? De l'avis de toutes ses amies, Mariaitaujourd'hui concurrence -P a i va uou'sur le marché à t O ui n'avait pas Sn pde miit pr e
tros articles du même gpnri.a

La CIE E. B. IDDY Madame A. -J'aimerais savoir si
donne du meilleur papier, les femmes qui écrivent des livres sur La docteur palpe, ausculte, ques-
vend à meilleur marché et la manière de conduire un mari, con- tionne. Quand il a terminé l'examen,Iaccorde un escompte plus duisent les leurs comme elle disent, la malade, inquiète, de son nir préo-
élevé que toutes les autres. Madame .- Vous devriez bien cup :

Télàphoues au No. 1619, savoir que celles qui écrivent cela -C'est grave, docteur Qu'est ce
oit donnez vos commandos n'ont pas de mari, que c'est ?

coin des rues Latour et C'eut deux piastres.
etc-Geneviève, Kontroal

-- Le magistrt.-Il faut savoir se Vtorpors ucpil
-contenter de ce qu'on a. L'our -proprêe, nedein rsusepil

Le prisonnier.-Je suis contant de se
ce que j'ai. C'est ce que je n'ai p jamais la susceptibièitr des autres.

Too.Com tee vielle cuotts

ENUES PROMPTEMENT qLe ridicule est la seule chose que
4%ulds TOS îentc',i " pour savoir cmmu Rien ne fait autant rire une femme craignent encore ceux qui ne craignentcrobtiOnnout le@ vittntiru t uiingu pls pu
grtulitemunt 4AR et»q * JMABUON. zImu qu'un nouveau dentier de lInstitut u rien, . fin'ont s ni ueesifarqe eoII sa U n m

trsaice d & mB. genntiere.o-mria n emrs

plaire contre l'Alcoolisme

ment gris de la foir., où, en compa-
oir Bidel, le dompteur de lions, et
vant les pieds de l'agent de police

de firce et pour se débarrasser de
é de mieux à faire que de fourrer le
groupe de Barye.
rmpteurs, tigres, singes et crocodiles,
et, pâle d'épouvante, se voit pris
eux prêts à le dévorer...
ement Lapinte revint à lui, son pre-
s la ligue contre l'abus des boissons

Par à peu près:
Hérétique.-Homme qui îiche la

croix pour l'ombre.
Héritage.-Petite fête de famille

où moins on est de fous, plus nn rit.
Hirondelle.-Oiseau très start qui

va passer tous les hivers dans le
Midi.

Homard.-Un poisson lent.
Hôtelier.-Industriel hospitalier

dont le rôle consiste à empoisonner
les voyageurs et à les écorcher
ensuite.

La tireuse de carte. - Votre futur
mari sera brun, grand et très riche.

La visiteuse.-Dites moi alors com-
ment me défaire de moa mari actuel.

UN BIEN INESTIMABLE.
La santé est un bien précieux, sauve-

gardons-le parl'emploi du BAUME RHU.
MAL. 58

DIPLOME D'HONNEUR.
Le CANAnn a consulté tous les gour-

mots de Montréal et des environs il a
consulté leure goûts et leur idées Tous
ont déclaré qu'il fallait immédiatement
donner un diplôme d'honneur au fa-
meux Jloe Poitras ; nulle part ailleurs
on ue peut trouver <le meilleurs replis
et de meilleures hultres.

On trouve dans cet établissement tout
ce qu'il faut pour la table, la mieux ser-
vie, jour et nuit Des salons conforta-
bles sont à la disposition des clients.

Maintenant au No 1 ai rue St-Lau-
rent, prùs de la rue Lagauchetiere.
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A VENDRE AU BUREAU DU " AN9AD"

... Par la Malle seulement...

Aux prix marqués sous chaque titre.

(En faisant votre commande mentionnez le Numéro seulement).

lre8e: LE CANARD,
Montréal.

Chansons No&ées à 10c
Ces chansons sont envoyées franco sur réception

de dix cents par obanson.
AIRS D'OPllAB

101 La Pille du Tambour-B.-Le fruit défendu.
1lU Carmn-L'amour est enfant de Bohdme.
105 Le Jour et la Nuit-Ce qu'on a pelle aimer.
1O Le Caur et la Main-Chanon u ruque.
105 Ie grand Mogo--Chan n du Kir! Kribi.
106 Lu Cloohes do Corneville-La légende du

cloches.
107 Le. 28 Jours de Clairette-Attention 1 ma pe-

tit, coocotte.
108 Gillette de Narbonne--Souv'ri des jeunes ans.
10 La belle Hdlbne-Un Marae
11 Las Clochs de Corneviie-Chuason du Cidre.
111 Mlle Nitouohe--Babet et Cadet.
112 Le Petit Duo--L'ige de l'amour.
lis il'td Narbo-L Paradis de la ?ranoe.
1i La Plere du Canaries-Moa p'titmari chéri.
115 Les Cloches de Cornevine-R'gardes par ci,

116 Les usqrtaires de la R.-Ah 1 Messieurs.
117 La Cigale et la Fourmi-Petit Noël.
11s La Maseotte--Cesenvoyds du Paradis.
119 Fleur de thd-Buvons encore.
120 51 Jdté" roi--si vous aro a avoir rivé.
121 dragons de Villar-Ie arte pa, Rose.
12 Lemontre d'une nuit d'été-U alonge héla I
12s Rigol tto-! varie, foi qui n'y le.
lu4 Carmi-Cano du toréador.
122 Mme Pavart-Quand Il cherche dan sa oer-

Telle.
las Pleur de Thd-.Je nulis né dans le Japon.
127 La timbale d'largent-Couplots de la timbale.
lu5 La Fille du Tambour-Major-Petit Pranqal.
129 La Mascotte-Couplots des Présages.
130 La Pavorlte-Romance extraite du duo.
1ai Guillaume Tol-Sols Immobile.
182 La Périchole-On sait aimer quand on est es-
18 Bjno-Connais-tu le paya.?
134 Les Cloches de Cornev lle-Ch'n du Marquis.
135 Boocace-L'amour, c'est le soleil.
136 Le Trouvre-Dieu quoe ma voix implore
1Wf Mireille -A toi mon limo.
135 Mlle Nitouche-La légende de la grossecal-oe.
189 Mignon-Elle ne croyait pus

CEAISONNr'rE, B !TC.

201 Fais-moi la Charite-rand succès parislen.
212 ra m'a fait bien plaisir-Chansonnette.
203 Le Père La Vietoire-Chanson-marche.
204 Les.F htgCameoau

5 Les M6 Pris-Se d'atelier.
206 Il Plant des Careases-Chanson-Valse.
207 Elle a 100 ans la Mailleila-Chanson.
2 e8 Y rues du Piccolo-Chanson à boire.
209 C'et Perdinaad-Chansonnette.
210 Le conducteui d'umulbus-Chansonnatte.
211 Il ut Pmm-3 d'ltro sensible-Chansonnette.
212 Avec Eugne-Balanqoire militaire.
213 Ah j o ainou*.I Trou al-hn o comiquea.
215 Armdtez-le--Chamnsnette.
1116 Mouutarheas-rolka--Chaneen-polka.
217 Leu tonds d'manuinu-Ddball:ag comique
2 A Je m'tenu tout mai-G rivoL-erie.
219 Trois pour un son-Duetto.
'l 0 àa ginus Jullc-Chandonnotto.

Sa fanillo--grand succès d'Yvotte Guilbert
22 La fate de rats--Ohanson-mache.

23 La mère canndieune-Chant patriotique.
221 Les -Ict iques-Charsonnette.
2.5 Mad'moisell'viens idrno av(remoi 1
i26 Ouaqu'est Saint-Nazairo-Pumisterie mllite.
227 Fyes les baisrs de. d'molsellos-Romanos.
2?i L'honneur et l'argent-Chanson.
2 flao prom&o-Cbansonnet te.
2MIWO L'ouvrier de no*tre Pays-Chanuon.
231 Les rolameacdlèbros-Chnnesnnette.

2r enso=-vous ?-Chansgonnette.
28 polad btous dchaluo-Duto fantal-

mil te
234 Les oRas-souci-Chansonnette-marche.
235 Rion I len I Rien l-Balivorne militaire.
23s A Lnito au fond-Chansonnette.
2W Elra aent en oi, l-Chansonnette.
M1 Ca vaut pas le. peine d'en parler-ab. comique

239 La noce Bidard--tianson comique.
20 Aubade à la lune-Chanson comique.
21l Verge Fancbette-Chansonnette.
242 El'm'a fait d'iTeil-Cbanson de VWrande.
2 arche de. 13 jnurs-Chanson-marcho.
214 La clari tie-Chansonnutte sn-de-siècle.
245 poemh-hansonnette anicnt.e.
248 Ah I maman, nit Lu~ l-Cnsnnte
247 'ut X'cellont-Chnusonnotte.

2Pif, Paf- pouf--Scie univarmolle.
2ig Rets--y I-Chansonne, te.
250 La Gobinois-Chauonette.
251 Griseries-Chanpon.
252 Simple aveu-Chansen.
ma L'enfant et le poliohinello-Romano.

254 Non amoureuses-Chanson.
2.55 Une rose dans te, cheorux-Mdlodio-valao.
256 C'eut tout c'que j'peux fair' pour vous 1 Cante
257 La noce des ne-Chansonn'tte.
258 La marche det .:.mis-voyageurs.
259 Me. ancien.-V(h..son comique.
260 Ainsi soiti BsuJo Bill 1
2,1 L'enflammé I-Chanson militaire.
262 Le vieux mendiant.-Chansonnette.
263 Flanelle et coton-Cbansonnotte.
264 Oh i la I oh I la la 1-Parodie de Ch I la la I
265 Les pieds d'ma soeur-Ohansonnette.
MSO i tu c'en vas-Chanson.

267 La femme est un trésor-3orie comique.
2M8 Ah I o't'affaire--Cbantonnette comique.
209 J'te fral monter aur leu ch'vaux d'boi.-Pay-

270 Le lapin de Jeanntte-Chansonnette.
271 Il aurait di m'prdvenir-Chansonnette.
272 Il ma r'fusi son parapluie - Lamentation

27 Angèlea io.
274 Le muguet--Duo.
275 Verg-Chanson dYvette Guilber.
276 La terre--Chansn.
277 En amoureux--Romance.
27 Kikoékea--Fantas&e.
279 Un gaillard--Chanson.
280 Eceptd e qi ount iloi-Chansonnette.281 Eiauto mCbon
282 Un bal oheu; l'ministre.-ohanson de Véranda.
283 J'col Pas l'tempa--cbanson de Vtirancie.
284 Ia chanson des cigales.
285 Les ares.
286 Ah I la pauvre fille
287 Ah I quel' cigartte.
C Lus inp6nus c~

gI tai 3 peis soldats
20 Vive la rose.
291 Ohl laI laI
292 On peut mtromper d'ça.
293 Pas grand'hose et pas beaucoup.
294 lin air de clarinette.
295 The in who broke the Bank et Monte Care.
296 Comment on fait son drolt--chanao-marcho.
297 Veules-vous des shomards-chansonnette.
299 Leu mémoires d'une elarinette-Ohanoonnetto.
299 Du Parc biohiner au bout d'la vllle-Ch'natte.
SM La Parisienne fait comme Ca
.bel Lettre à la môine.
802 A la Bas-tille.
303 28 Degrés d'ohaleur-Chansontte
304 La chanon des matelots-Chansonnotte
-15 Lus amours d'Anatole-Romanoe comique

& 6 Le Signcaleinent
3)7 Plaisir du Havre-Chansonnette.
301 Marche du Klondyke-t;hant des mineur.
309 C'esc la P'tit' Mari-Lolse -Rdvere.
310 Ko ko ri ko l-Chanonnette comique.
311 Violetta ou Dans ma patrie.
312 Ce a J'aime-Romance.I8 Nr et blanc ou J'ai deux grands beuft.
814 Ah i micce-Chuason.
315 Derrière la musleque militaire-Marche.

811 Itll'a en pin'aL pour moi-hansn.317 Une erreur Judicialre-Cbauaett&is
318 J'attends votre retour-Chancen.
319 Les trois marlo-Chanmonett.
32f) Lua trois baiseru-MlodIe
Ba 1.6 miracle de N.dLo - son.
822 Ton nom tojou hs- hu ne.
323 LeI mendiant d'Alae-Itemune

24 La Victoire-Chant du peuple.
25 Ta-ra-ra-bonm-de-ay-Chanon amirilane.

326 Le printei ava Chansonnette.
527 C'est M. IlMare qui permet ga.
M2 1 n'voulait pa aller 1.
M2 Le péché de aà.

830 Su' lpavé.

MONOLOGUES
Cas monologues sont envoyés frainos sir r6u.ep

tion de dix oents par monologue.
401 Un voyage sux bords du Pô.
402 Lasle de nuit de la e St-jaoques.

lLes myLod'une Puce.
4-5 Enrag6d
40'i L'6,ae
4oh i rti
418 Le Croque-Mort.
4M9 La grande Sarah.
410 Lavache et la grenouilla
411 flerurial
412 Employé de minist6re.
414 'eo majeure.
415 Nabuchodonosor.
416 N'vous genes pas.
417 Rouge.
418 Cantate à Sarah.
419 Le dernier marin du Vengeas.
420 Le ron4 de cuir.
421 L'omnibus
42? Dans 1 a fumée
423 Fantaise triste.
.25 La Pommade Galipea.

M

Correspondances il

Québec, avril 1899.
Mon cher CANARD,

Vous parlez souvent des Peignes,
mais je suis certain que vous n'en
avez jamais vu un comme celui que
nous avons à Québec. Imaginez-vous
un petit employé civil grand comme
ça, mais long de prétentions. A l'en-
tendre parler, on dirait que c'est un
homme savant, mais il n'a pas les
babines faites pour cela. Il croit
connaltre tout, être capable de tout
(sur ce dernier rapport, je n'en doute
pas).

Tout de même il est souvent déçu
dans ses projets. Imaginez que der-
nièrement il s'est fourré dans la tete
(pas dans la cervelle, car il n'en a pas)
d'être nommé curateur d'une succes-
sion. Immédiatement de convoquer
une assembléée de parents à la Cour
Supérieure, s'il vous plait ; il avait
amené avec lui trois individus étran
gers pour représenter les parents avec
l'espoir d'avoir la. majorité du vote.
Mais le représentant du tribunal n'a
pas pris la chose sur ce ton-là. Le
vote ayant été pris, fut unanime de
l'autre côté. Si vous aviez vu la bi.
nette qu'il a faite, vous n'auriez pu vous
empêcher de crier : " Y a-ti longtemps
que vous restez par icite ? "

Si vous désirez avoir son portait,
vous pourrez vous le procueer de n'im.
porte quel employé public de Québec
qui se fera un plaisir de vous l'expé
dier.

UN FAcTEUR.

Saints-Anges, 4 mai 1899.
Mon cher CANARD,

Grandes nouvelles, la Société des
Mauvaises Langues est enfin formée,
avec quelques membres qui portent
les noms de sours. La présidente
est soeur Mina Boutonnière; secré-
taire, Eur Ferme pas Juste; tréso
rière, sour Marie Toute Grande Ou.
verte. M. Brandé le Menteur agira
comme chapelain. Permets - moi de
t:en conter sur son compte: le mois
dernier, mon menteur avait besoin de
quarante dollars, il s'en fut chez une
de ses tantes, très riche, et après
avoir emprunté ce montant, il prit la
piste à pato, disant partout que ça
prenait lui pour faire la collection
dans peu de temps. Je te crois quand
c'est pour collecter du brandy, ça va
vite, mais pas autre chose.

Aurais-tu par hasard- appris que le
reporter de la "Presse" avait vu le
diable à St-Isidore. Si tu ne crois
pas, regarde la " Presse " du 25 avril
pour information.

Une nouvelle coutume est établie
dans la paroisse, c'est d'aller danaer
quand nos parents se meurent.

P'rodulits 'nnaacou1ronnés parl'A"oadl-
mie de Paris.

Pour toutes informations, s'adresser
à soeur Mina Boutonnière.

La semaine prochaine, je te parle-
rai de manufacture.

Dis donc à mon ami Robert de
Longueuil que je suis en vie.

PAUL RAMEAU.

De notre correspondant de Lachine.

St-Romuald, 20 avril 1899.
Monsieur le Rédacteur

du CANARD, Montréal.
Un jour j'étais allé dans les bois,

je me laissai susprendre par la nuit.
Pour regagner la voie par laquelle
j'étais venu, il me fallut passer près
des bâtiments d'un cultivateur. Com-
me je traversais le champ, j'aperçus
des ombres qui, se glissant près des
bois, s'arretaient devant la porte de
cette grange et disparaisaient bien.
tôt à l'intérieur. Poussé par la curio-
sité, je m'avançai en rampant jusqu'à
cet endroit de la batisse où venaient
de pénétrer les ombres. Et là, an-
xieux, je prêai une oreille attentive :
I Jos n'est donc pas encore arrivé ?
dit une voix sourde.

-Non, répond une autre voix, il
est allé reconduire une demoiselle à
Liverpool; mais il ne tardera pas, il
l'a promis.

-Soit, reprit le premier, attendons
encore....

Ces paroles étaient à peine échan-
gées' quand j'entendis, derrière moi,
venir un pas précipité. Je me blottis
aussitôt dans un angle de la demeure
et je pus ainsi être témoin de l'arrivée
du susdit Jos. Il frappa discrètement
à la porte.-Qui vive ? demanda-ton
de l'intérizur.-" On le sait y," répon-
dit l'arrivant et la porte fut immédia-
tement ouverte.

-Que signifie ce retard ? lui fut-il
brusquemeut demandé.

-Oh I la I la l pardonnez-moi, mes
amis, reprit Jos. Je suis si malheu-
reux de ne l'avoir pas vue ce soir et
de

-Tréve aux plaisanteries, cria une
voix de stentor et procédons immédi-
atement à la séance.

Après les formalités d'usage, la voix
de stentor continua :

-Je propose, secondé par mes
deux collègues de droite, que l'inter-
diction de la reconduction des filles soit
discutée ce soir d'une façon officielle
afin de pouvoir poursuivre le cours de
nos assemblés plus régulièrement.Cette
motion est elle adoptée ? Un coup de
foudre jeté dans la salle n'eut pas pro-
duit plus d'effet.

-Jamais je n'accepterai cet article,
reprit la voix indignée du nouvel arri.
vant.

-Ohi lai lai lai lai la lai lai
continua-t.elle dans un sanglot, il me
faudrait donc quitter l'ange aux che.
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veux d'or et au céleste sourire q
charme les loisirs de ma triste ex
tenre.... Soyez généreux, mes amis
Souvenez-vous que sivotre père 'Ln'
vait pas été voir votre mère, vo
n'existeriez pas aujourd'hui.

Devant une douleur si intense
une preuve si péremptoire, l'assistan
parut s'émouvoir, car des murmur
d'indignation passaient à travers
foule. La voix de celui qui pré
dait voulut cependant braver l'oral
et ce fUa: avec un mjestueux éclat
sa voix que tombèrent ces mot
" De même que le crucl'aquilon arr
che des profondenra terrestre les piei
de l'arbre-roi (chêne), de môme
souffle de notre raison déracinera i
ton coeur la passion que tu y as lais
germer. Cette cruauté envers l'u
des principaux membres du " Ci
des Frais" indigna tellement l'aud
toire que tous, d'un commun accord
s'écrièrent..qu'il fallait ajourner
séance et laisser A la postérité le soi
de discuter ce projet.

N'est-ce pas que cette orageui
séance rappelle celles qui préparaie
ia Révoluicn française et où brillèrei
les Mirabeau et les de Maury ? Tel
fut la réflexinn que je fis en m'enfoi
çant dans l'obscurité pour laisser d
filer les membr:s de ce club, digni
de traiter d'égaux avec "i Les Fils de
Liberté."

COMME DE RAISON.

Tataville, Montréal, 9 mai 1899
Cher toé,

Tu connais la popularité du l'-
Sohuer, hein? mais ne trouves-tu pa
que c'est un pet dégoûtant pour un
dame d'y voir chiquer les " bous P
C'est ce que pense M. Lavigne, i
aussi a-t-il fait mettre sous presse, di
hier, l'avis suivant qu'il fera affi'.he
sur le dossier de chaque chaise
" Il est strictement défendu au
" chiqueurs " de cracher, sous pein
d'être mis à la porte."

Dis donc, mon cher CANARD, sail
tu quelle différence il y a entre n
ivrogne et une femme qui suit la mi
de ? Non ? Eh I bien, voilà: U
ivrogne a des boutons sur le nez g
une femme qui suit la mode a de
boutons sur le " derrière."

Tout à toi,
A. FARCEUR.

Longueuil, 8.mai 1899.
Paral tra prochainement un joli ri

cueil contenant les discours du mai
Pineault, de Longueuil ; une cep
authentique des amendements à
charte de la ville, avec de magnifiqui
illustrations montrant les gares,
voie, les chars qui devaient circuli
entre Longueuil et St-Lambert, ave
pour table des matières, un rappo

ni détaillé du comi. é des finances, éta-
i.- blissant les dépenses légales et 'iné-

... gales" faites en rapport avec la dite
la. charte.
us La préface de ce livre contient un

mot d'explications sur la manière
et d'employer Ides agents parlemen-
ce taires."
es Le portrait de Sousa II sera donné
la comme prime à tout souscripteur qui
si- lira sans rire le discours d'inaugura-
ge tion du maire.

le Un ABOrNÉ.
s :

a- St-Romuald, 26 avril 1899.

as Bien cher CANARD,
le Yas dans St-Romuald un grand
le vieille garson qui veut faire peurre au
ié grand gennesses et y ai pas capable
ln de faire peurre au petits.
ib Sa cose qui a été passer quelques

jours à Québec avec son fraire et qui
a commensé a boccer dans un moudi

lalaclube il crai de nous feire pennre. YasLDenvoyé des défit. a plusieur gas.
Depu qui a pris des gants il passe

n là; les mains dans ses puhes de cu

'I lottes et il nous regarde la gueille
grosse, la face toute en grimasse

creryaut de rous faire peurre.
~'S'il viens qua m'parler je yen inique

é fourrerai une.
es jamais qui oub it ses grands pattes

cheseux.
Votre tout dévoué,

j'AI FINI MON COURS.

C'EST£ BIEN IIIERITE.
La faveur dontjouit l BAUME RHU-

MAL auprès <le tous les malades atteints
rc de rhume, toux, grippe, bronchite, est
j s due à sa grande rapidité d'action et a

son insurpassable ellicacité.. 56

le

SDES MEUBLES
pour étre vendables doivent-

c Qualité et à Boi Marché.
ie Ces trois choses Importantes

La Maison LapointeI- en fait sa devise, do là notre
n uccès, notre réputation,
3- Soyez du nombre de ceux

qui profitent de notre devise.
Il Venez on touts confianice:I fa ire vos achats chez-nous.
.5 F. Lajpointe

Ie Marchamid de Moub us reconnu
pour vendre oUz prix les plus bus.

acue

1,47-1449 do NouveauINotre Magasin qui est en onstrue-
ton sur la rue Montcalnm ser le Bonl

e dstiné au crédit sous la gérance de
M. P ubr:d'ici a ce qu'il Soit

e Monsieur, 1651 lte-Catherine.

la L&

UN BEAU TEINT
voual sera afauri par l'sage

c, constant du Savon de Pïn
rt Parfumi

PETIT DU LA FUE CHAMPAC§E, LA CHAMPACNE R. V..
"Ourling claar." (al à la main valots lOp our ra,.

Tho Canada Registry Co. L~iinted
CAIA Lc _S50,000

Incorporze p;r lettres patentes. t Adresse par Cable Begister,
TEL. BELL 3394 BOITE POSTALE 1025

lIIli. J. GIROITARD. M.»., Prés. . A MILLETTE Soo.-Trdo., Gdrnt-généal,
T. MIL..ErT£. Vise-prés.. H: DE.4JAR'..ths. 1. A. LAPLEUR. Dir.

Offre les avantages suivante:
Aide, soin et Assistance En cas d'accidents, de

donnés immédiatement aux maladies, évanouissements
frais de la Compagnie. ou de mort.

Identification immédiate et notification aux amis, qui peuvent l'étre par
téléphone, télé raphe ou cable.

dentification Immédiate aux Banques, Hôtels, Bureaux d'Express, de Poste
on de Télégraphe, on dans le cai do fausse arrestation au paya ou à l'étranger.

Un porte-monnaie en maroquin, une carte d'identification, une in-
signe pour les bretelles, un carnet, ainsi qu'une Police Spéciale contre
les accidents émise par la 'Canada Accident Assurance Co.," de 0500
à la mort et 86 00 d'indemnité par semaine pendant cinq semaines.

SOUSCRIPTION ANNUELLE - - $1.00

Bureau Principal: 20 RUE ST-ALEZIS, Kontreal
On demande des représentants dignes de confiance.

Ms-Détachez ce Coupon, renvoyez-nous le avec un dollar et vous
recevrez votre police et les insignes par le retour de la malle.

Nom...................... Age .......
Occupation .................... --.....
Ville ...............................................................
Nom et adresse .........................
De la personne A avertir

en cas d'accident.

LE. CANARI3
ABONNEMENT Struicmt

Un an - - 50 cts. J ayate davance

Les timbres du Canada ou des Etats-Unis de r, 2 et 3 cts
seulement sont acceptés en paiement.

Adressez: . O n a r•d, MONTRÉAL, CMAD


